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Préface en forme de plaidoyer…
Les progrès technologiques des dispositifs de simulation, qu’ils soient récréatifs ou à usage professionnel, ont été considérables cette dernière décennie. Quelques mots clés sont devenus familiers à leur propos : leur réalisme est tel que les interfaces et les interactions reproduites en font des quasi-jumeaux des entités représentées ; la qualité de l’immersion induit une sensation de familiarité très convaincante ; leur réactivité est telle qu’aucune latence ne dégrade le tempo des interactions au regard de la réalité connue.
Aujourd’hui, toute activité à risque dispose de moyens de simulation performants (réalistes, immersifs et réactifs…) : centrale nucléaire, état-major, chirurgie, équitation, aéronefs, navires de commerce, sous-marins… Cette nécessité ne se discute plus dès lors que ces simulations assurent une bien meilleure préparation à la gestion des risques professionnels. Inutile d’exposer des personnes, des dispositifs techniques à des situations dangereuses. Les simuler permet d’acquérir les gestes, les savoir-faire, les compétences par la familiarisation à des situations inhabituelles ou favoriser la prise de conscience des particularités des activités menées en collectif.
L’efficacité des mises en situation, l’universalité des bénéfices escomptés et observés ont suscité un puissant enthousiasme qui a contribué à faire passer l’usage de la simulation d’une sorte de jeu simple et stimulant à des dispositifs techniques plus structurés, plus réalistes, plus aisément utilisables, lorsqu’ils ne sont, tout simplement, pas devenus obligatoires.
Alors tout va-t-il bien dans le monde réel de la simulation ?
Pas tout à fait. Au-delà de ces succès technologiques, quelques questions demeurent à propos des humains dans le simulateur, que ce soient les humains en formation ou les humains formateurs.
Pour les humains en formation, les choses ont longtemps paru simples. Ils sont là pour approfondir des compétences, des savoirs, pour éprouver des sensations, pour structurer des pratiques grâce à ce puissant outil… Cette simplicité a laissé penser que l’immersion, le réalisme et la réactivité des dispositifs de simulation étaient, en eux-mêmes, suffisants. Ceci n’est qu’apparent. Les mécanismes cognitifs humains sont autrement plus complexes que ce qu’une approche simple et comportementale a longtemps voulu considérer. L’évolution des définitions du concept de compétence en est une illustration : originellement « capacité à obtenir un résultat » (ikanotis en grec ancien), elle a évolué vers les « connaissances approfondies qui confèrent le droit de décider » au sein d’un métier, au Moyen Âge1 puis, très récemment, vers « la compétence comme combinaison de connaissances, savoir-faire, expériences (Capacités) et comportements (Attitudes) s’exerçant dans un contexte précis. Elle s’apprécie lors de sa mise en œuvre dans le contexte opérationnel qui permet de la valider2 ».
L’approfondissement du concept de compétence, en termes de connaissance du fonctionnement humain, l’a directement associé à une dynamique d’apprentissage où la simulation a toute sa place. Connaissances, savoir-faire et expériences en combinaison sont l’objet même d’un scénario de mise en situation : permettre à des connaissances de se construire, par l’expérience, comme des savoir-faire. Plus encore, c’est l’exercice même de cette combinaison en situation qui la matérialise en tant que compétence pour la personne. Et, aussi, pour l’organisation qui fait en sorte que cette compétence soit acquise et disponible.
La prise en compte de cette conception combinée de la compétence par les humains formateurs leur montre que la construction d’une session de simulation doit inclure ces composantes (connaissances, savoir-faire et expérience) depuis la préparation de la session, son briefing préalable, son déroulement, son débriefing et l’évaluation pour les personnes.
Ces composantes des compétences vont s’appliquer aux trois facettes des activités à risque :
	les compétences pour la maîtrise des processus en situation normale ;

	les compétences pour, qu’en situation anormale, puissent être mises en œuvre aussi bien la récupération de la maîtrise que l’évitement de la dégradation vers des événements aux conséquences dommageables irrécupérables ;

	les compétences pour l’atténuation de ces conséquences dommageables lorsqu’elles n’ont pu être évitées.


Le pivot entre la perte de maîtrise et la récupération ainsi que le pivot entre les tentatives de récupération et leur échec demandant une atténuation sont deux éléments essentiels des scénarios. Ce sont des étapes clés pour les humains en situation à risque :
	se rendre compte que la situation est devenue anormale ;

	se rendre compte qu’il demeure indispensable d’atténuer les conséquences qui n’ont pu être évitées.


Nous nous sommes sensiblement écartés du simple plaisir ludique d’une mise en situation, technique et opportuniste, dans un simulateur.
Nous nous en écartons plus encore si nous considérons quelques avancées des neurosciences. Une part non négligeable de nos comportements est produite par des mécanismes non conscients dont nous ne sommes conscients que des résultats effectifs, pas des mécanismes qui les ont produits3. Les neurosciences nous apprennent ainsi qu’un système 1 (heuristique) et un système 2 (analytique) se partagent le contrôle de nos comportements. Ils sont donc, tous deux, présents dans nos actions, qu’elles soient effectuées dans un mode réel ou simulé. Dans la vraie vie ou dans son jumeau numérique. Ces contrôles s’exercent l’un pour la partie non consciente, « heuristiques et automatismes » de nos routines, et l’autre pour la rationalité « algorithmique » de nos prises de décision.
Incluons également le système 3 que nous propose Olivier Houdé4 et dont le rôle, dans le contrôle des comportements, est aussi essentiel que méconnu : « Sa fonction d’arbitrage permet aux moments appropriés d’interrompre le système heuristique et d’activer le système algorithmique ».
La simulation a pris de l’épaisseur à mesure où l’humain en formation a gagné en consistance. Des techniques de recueil et d’objectivation des comportements, de prise de conscience des dynamiques individuelles et collectives doivent être incluses. Il n’est plus simplement question de cognition ; une compétence métacognitive s’invite dans le simulateur puisque les humains en formation doivent pouvoir tirer parti de ces connaissances créées quant à leurs capacités réflexives afin de mieux analyser leurs comportements à l’aide de la prise de conscience, que ce soit pour les dynamiques automatiques, rationnelles et inhibitrices.
Le simulateur est l’outil idéal pour que la mise en œuvre de ces trois systèmes soit réalisée dans un cadre permettant leur meilleure analyse et une efficace prise de conscience de nos propres comportements…
Pour autant que…
Pour autant que les humains situés devant le pupitre du simulateur, les humains formateurs, disposent des bonnes compétences, des bons outils, des bonnes stratégies et soient au fait des événements critiques marquant les scénarios…
Le cahier des charges se complique un peu pour ces humains formateurs :
	ils doivent être compétents pour ce qui est du métier, objet de la simulation, avec ses aspects techniques et non techniques afin d’être les garants des compétences, techniques et non techniques, acquises par les humains en formation ;

	ils doivent être en mesure de gérer l’outil de simulation pour qu’il produise les effets attendus, sous la forme souhaitée par un programme de formation ;

	ils doivent construire les scénarios adaptés pour mettre en situation les humains en formation afin que leurs compétences acquises s’expriment et que les nouvelles se développent. Une des bases prometteuses de construction de ces compétences consiste à les articuler autour des événements tels que ceux recueillis à l’aide d’une démarche comme l’evidence-based training5 : synthétiser les événements pour identifier les compétences nécessaires pour surmonter les situations dangereuses au sein des activités ;

	ils doivent disposer des compétences pédagogiques nécessaires à l’analyse et aux prises de conscience directe et réflexive de leur comportement par les humains en formation. La facilitation devient une nouvelle compétence à part entière de ces humains formateurs ;

	il n’est pas rare qu’une évaluation des humains en formation soit envisagée, lorsqu’elle n’est pas directement associée à la session de simulation. Cette évaluation des humains devenus « apprenants » est aussi source de questionnement lorsqu’il s’agit d’identifier les éléments de la combinatoire des compétences qui sont en jeu ;

	bien sûr, des connaissances pertinentes sur le fonctionnement des organisations et des humains (FOH6) ne peuvent que leur être profitables…


Alors il faut vraiment les aider pour toutes ces raisons, car ces humains formateurs n’ont pas le cadre de la simulation comme primo compétence. Il s’ajoute, le plus souvent, à des compétences professionnelles de référence : il en est ainsi dans toutes les activités techniques à risque citées précédemment qui recourent à la simulation pour des raisons de performance en sécurité et en gestion de risque. Les humains formateurs sont bien souvent choisis du fait qu’ils disposent de bonnes compétences techniques de leur métier et d’un bagage pédagogique pour la simulation. À titre d’exemple, il en est de même en aéronautique. « Instructeur simulateur de vol » est une qualification qui suppose de détenir une licence de pilote et des qualifications associées (qualification de type, vol aux instruments, nombre d’heures de vol…). L’évaluation des compétences techniques de la personne est associée à des connaissances en pédagogie pour accompagner les personnels navigants en formation.
Et nous avons bien vu que cela ne va pas tout à fait suffire… Prenons quelques instants pour approfondir le cahier des charges de ces humains formateurs.
Une session de formation en simulation est un processus continu depuis l’accueil des humains en formation (voire avant avec l’activation technique de la simulation). Il n’est pas envisageable de stopper la simulation si l’humain formateur n’a pas bien compris une situation, si le recueil des comportements ne fonctionne pas au mieux, de même il n’est pas possible de recommencer si le scénario ne fonctionne pas bien.
Les analyses comportementales des humains en formation par l’humain formateur ne peuvent guère se prolonger à l’heure de la fin de la session. Son tempo doit être tenu et les analyses et retours doivent être produits dans les délais définis.
La part d’ombre constituée par l’origine non consciente de certains comportements, les processus associés aux prises de conscience peuvent compliquer la maîtrise du temps s’ils n’ont pas été anticipés dans leurs réalités cognitives et émotionnelles.
Un dernier point, qui n’est pas le moindre : le processus de formation pour lequel la simulation est un outil essentiel doit être pertinent, juste et homogène :
	pertinent. Parmi la multitude des comportements observables lors des étapes de cette session de simulation, seuls les points pertinents liés aux objectifs de la formation doivent être extraits, reconnus et portés à la compréhension et à l’analyse des humains formés pour le développement de leurs compétences ;

	juste. La justesse doit caractériser les données proposées aux humains en formation. Si la stricte exactitude n’est ni attendue, ni même le critère ultime, les humains formateurs se doivent de fonder leur recueil et leurs analyses sur les approches scientifiques avérées et des éléments objectivés. Ceci nous conduit à la troisième et dernière dimension ;

	homogène. Un humain en formation rencontrera de nombreux humains formateurs. Il importe que ceux-ci aient standardisé leurs méthodes et leurs analyses. Il en va de l’efficacité du processus de formation : il ne peut y avoir divergence, voire d’opposition entre les analyses selon différents points de vue d’humains formateurs. Toute originalité pédagogique, toute variété dans l’usage des moyens a pourtant sa place. C’est d’ailleurs souvent ainsi que la confiance des humains formés va pouvoir se développer à l’endroit des humains formateurs.


Maintenant est le plaidoyer.
Il est question de construire un ensemble de compétences très spécifiques pour tirer le meilleur parti du dispositif technique et de ce qu’il peut apporter aux humains en formation et de ce que nous savons de leur fonctionnement.
Si les coûts et investissements matériels, le temps passé par les humains formateurs, comme formés, sont quelques-uns des enjeux de la simulation, le principal enjeu, toutefois, est d’une autre nature. Il s’agit de considérer que l’usage de la simulation occupe une place éminente dans la gestion des risques de l’organisation. Le niveau de compétence recherché, la nature de ces compétences, les situations que ces compétences des humains en formation doivent permettre de surmonter, par l’entremise de la simulation, appartiennent tous à la cartographie des risques de l’organisation. Il ne saurait donc être juste question de produire des scénarios piégeants, ou qui allument toutes les alarmes à la fin, au simple prétexte que cela plaît à l’humain formateur.
Nous voyons progressivement un autre rôle apparaître : ces humains formateurs, dont il est nécessaire que les pratiques et compétences soient homogénéisées, ne peuvent l’être sans qu’un autre humain, superviseur, n’intervienne pour façonner cette homogénéité et lui donner un sens. Il est le lien entre les humains formateurs, la performance et l’efficacité des sessions de formation qu’ils réalisent et les finalités ultimes de la formation par la simulation : la gestion des risques.
Une organisation pour laquelle il existe des événements que les professionnels en situation auraient du mal à identifier, pour lesquels ils seraient en difficulté pour développer aisément les réponses adaptées, pour lesquels ils ne disposeraient pas, collectivement et individuellement, d’un corps de compétences homogènes et de bon niveau serait fragilisée dans sa gestion des risques.
Tout scénario peut ainsi être indexé, des événements qui le composent aux acquis des humains en formation, aux besoins en gestion de risques de l’organisation pour contribuer à réduire tant la gravité des événements (meilleure atténuation des conséquences) que la fréquence des pertes de maîtrise.
Les humains formateurs en simulation sont directement des acteurs de la gestion des risques de l’organisation. À ce titre, il importe que leurs compétences soient les meilleures possible, que leur formation soit la plus complète possible dans tous les domaines décrits auparavant et que leur vision des rôles de la simulation dans la gestion des risques soit précise et bien documentée.
Cet ouvrage contribue directement à cet objectif d’exploration du domaine et des outils de la simulation que ce soit en santé et dans tout autre domaine d’activité à risque.
Il a été imaginé et structuré par deux passionnés des FOH et de la simulation ayant à cœur de faciliter l’appropriation des concepts et savoir-faire par ces humains formateurs, et leurs superviseurs.
Il a été alimenté et développé par de nombreuses autres personnes qui vous livrent leurs outils et analyses pour ces mêmes objectifs.
Convaincus de la nécessité d’être concrets et pratiques, tous vous proposent un parcours directement inspiré de leurs expériences et de leurs convictions au travers des points clés qui vous sont indispensables : quels concepts FOH sont pertinents, comment observer et prendre des notes, comment évaluer des performances, comment accompagner les humains en formation…
Laissez-vous guider, et gagner, par leur plaisir à partager leurs réponses à vos questions et faire que :
« La simulation soit un monde où l’erreur n’est plus faute, mais graine patiente de compétence ».
 
Claude Valot, ergonome, docteur en ergonomie de l’Université Toulouse 2-Le Mirail


Notes
1. Piotet F. Métier, classification, statut, compétence : la classification en débat. Éducation et société 2009 ; 1 : 132-7.
2. Zéau A, Bonnier R. Former utile : le maintien des compétences des pilotes dans les compagnies aériennes. DGAC/DSAC, 11 décembre 2014.
3. Evans JSBT. In two minds: Dual-process accounts of reasoning. Trends Cogn Sci 2003 ; 7 : 454-9.
4. Houdé O. Inhiber pour raisonner : le système 3 (exécutif). In : Le raisonnement. PUF, coll. « Que sais-je ? », 2014 : 73-111.
5. L’evidence-based training est une démarche prônée par l’Agence européenne de sécurité aérienne pour identifier et développer les compétences nécessaires à surmonter les principaux risques des opérations aériennes.
6. FOH : facteurs organisationnels et humains.
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Facteurs humains et simulation en santé, à la manière de Léonard De Vinci.
Cette illustration introduit notre ouvrage en revisitant l’homme de Vitruve, que l’on peut voir comme l’objet du soin, d’une part, et l’objet de simulation, d’autre part. Côté humain, bien sûr, il y a le patient… mais également l’apprenant. On retrouve une grille qui évoque les grilles d’évaluation ou les check-lists (outil de fiabilité) et, du côté mannequin, des engrenages similaires à ceux d’une montre, symbole de l’automatisation que l’on peut retrouver dans les dispositifs de simulation (et de soin).
Autour, la main qui prend des notes en bas à droite, un groupe de personnes qui évoque le travail en équipe et un cerveau pour faire référence à la charge cognitive. En bas à gauche, la roue des compétences, celle du professionnel en posture d’apprenant… mais également celle du formateur.
En plongeant dans cette image, l’observateur est invité à réfléchir à l’évolution de la médecine et de l’apprentissage, à la manière dont la simulation permet d’améliorer la prise de décision, la gestion du stress et la communication en équipe. Une invitation à l’exploration, à l’analyse et à l’innovation, dans l’esprit visionnaire de Léonard de Vinci.
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